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L’anthropologue Margaret Mead écrit que chaque femme a besoin de trois hommes dans sa vie. Le premier, comme amour de jeunesse ; le deuxième pour être le père de ses enfants ; le troisième, enfin, son compagnon de route pour la maturité.

« Grandir ou partir. » De nombreuses femmes et hommes éprouvent, passés un âge et les enfants partis, le besoin de se retrouver, le courage d’être soi. Cette volonté se fait sentir quitte à rompre et à repartir de zéro pour vivre des amours d’emblée plus mûrs, plus gratifiants et donc plus épanouissants. Ces amours d’après sont de plus en plus courants, quoique pas toujours acceptés par la société. Cet ouvrage livre en toute franchise le témoignage de l’auteure et de beaucoup d’autres et vous donne les clés pour appréhender cette nouvelle partie de votre vie !
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Pour Tiamo

« J’ai écrit l’histoire moi-même. Ça parle d’une fille qui a perdu sa réputation et qui ne l’a jamais regrettée. »

Mae West

« L’amour peut être vu comme une capacité à développer, à l’image des artistes qui par le travail parviennent à maîtriser leur art ; il exige de ses pratiquants sagesse et efforts. »

Erich...

L’amour, tard
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Je veux remercier aussi les dizaines de couples dans presque autant de pays, et sur plusieurs générations, qui ont généreusement partagé leur histoire d’amour tardif. Leur joie, leur énergie juvénile et leur capacité à se réinventer m’ont inspirée. Vous êtes mes modèles !

À mes enfants qui, même s’ils ne l’ont pas choisi, ont été des éléments fondamentaux de la construction de mon bonheur. Je suis pour toujours reconnaissante à leur cœur en pleine croissance.

À ma mère, qui m’a appris l’amour.

Et, bien sûr, à mon amour Tim, sans qui l’histoire n’aurait...

Prologue : trois pots de miel

L’anthropologue Margaret Mead écrit que chaque femme a besoin de trois hommes dans sa vie. Le premier, comme amour de jeunesse ; le deuxième pour être le père de ses enfants ; et le troisième, enfin, son compagnon de route pour la maturité. Aurais-je pu deviner que quelqu’un que je n’ai jamais rencontré puisse résumer aussi parfaitement ma vie sentimentale et mes amours ? Tous trois ont été si doux et tendres que je les surnomme mes trois pots de miel.

Je me suis rendu compte que nous sommes nombreuses à connaître cette trajectoire. La vie est longue, de...

Introduction

Juliette, mère accomplie et femme d’affaires à succès, s’ennuyait à mourir dans un couple agréable mais sans passion. Pour finir, persuadée de courir à sa perte si elle ne faisait rien, elle a mis fin à 55 ans à un mariage qui durait depuis trois décennies pour plonger dans l’inconnu. La plupart de ses amis n’ont pas compris. Elle n’a pas encore de relation stable ; pourtant, on peut voir dans ses yeux à quel point sa liberté retrouvée lui fait du bien. Abordant la soixantaine, elle rêve de découvrir le monde et de se découvrir elle-même.

Andrea a vécu pendant des années avec un mari qui la rabaissait et la malmenait émotionnellement, ce qui la déprimait et la rendait profondément malheureuse. Tout le monde le voyait, ses amis comme ses enfants. Pourtant, quand, au bout de vingt-quatre ans, elle s’est enfin décidée à faire le grand saut, quittant la sécurité financière de son couple, elle a subi de nombreux reproches, y compris de la part d’une de ses filles. Par chance, en l’espace de trois ans, Andrea a su se reconstruire, retrouver confiance et espoir, et par-dessus tout un nouveau partenaire qui l’a soutenue et aidée dans ce changement de vie. Aujourd’hui, tous ceux qui l’aiment – y compris ceux qui l’ont critiquée – doivent se rendre à l’évidence : elle est devenue une nouvelle femme.

Moi-même, j’ai connu un couple « parfait » où, pourtant, au bout de vingt-deux ans de vie commune, je me sentais seule et insatisfaite. J’ai passé des années à tenter de convaincre mon mari de se joindre à moi pour inventer une nouvelle danse ; puis, de guerre lasse, je suis partie valser ailleurs. Je suis tombée dans les bras d’un très vieil ami. Nous avons...

Oser encore

Tim Hollins

Quand nous lâchons prise, ensemble,

D’étranges choses se produisent ;

Nos sens entrent en expansion,

Des voix nouvelles et pressantes

Questionnent, relient et renouent,

Des questions interdites nous piquent

Et percent l’air stérile ;

Citant la « réalité » à comparaître,

Tandis que des vérités insoupçonnées

Nous interpellent, hélant notre confiance.

Et, par-delà des nuages et de la brume

En chute libre nous volons.

Les yeux dans les yeux,

Des mondes nouveaux, des horizons infinis

Dansent dans nos pupilles ; et chaque étincelle de notre regard

Est un nouveau soleil, un chœur céleste,

Une aube nouvelle sur cette terre promise,

Où se reflète en noir miroir,

Le rivage découvert

Tout proche, familier, à portée de main

Si seulement...

Partir

Le choix de choisir

« Le manque nous met en mouvement et nous transporte d’un ailleurs connu mais abstrait à quelqu’un, quelque part, quelque chose de splendide, tout proche, qui sera vraiment nôtre. »

David Whyte

Médiocres mariages

Il m’a fallu des années pour l’admettre, même en mon for intérieur. Pourtant, je ne suis pas dans le déni, et je ne me sens pas vulnérable ; on me voit souvent comme une femme forte et pleine de confiance en soi.

Mon couple ? Pour tout le monde, c’était le mariage parfait – même mon mari avait fini par s’en convaincre, alors comment ne pas le croire ? Qui étais-je pour prétendre que les beaux enfants, la jolie maison, le salaire confortable et la carrière en plein essor ne suffisaient pas ? Pourtant, dès que j’ai commencé à creuser, je me suis rendu compte qu’une frustration après l’autre, notre habitude d’éviter le conflit à tout prix avait fini par me déconnecter totalement de mon partenaire – et, pire, de moi-même.

Ma mère n’en a pas cru ses oreilles.

Ce n’est pas seulement la nouvelle de notre séparation qui l’a choquée ; c’est le fait de n’avoir rien vu venir. Nous sommes très proches. Il faut croire que j’ai bien joué la comédie…

Cette comédie, je crois que j’en ai été la première spectatrice, la première victime. Elle a dû commencer autour de mes 40 ans, quand j’ai commencé à en avoir un peu marre de la routine, de notre relation distraite et toute centrée – comme souvent dans notre génération – sur les enfants.

Et pendant des années, ça a très bien marché. Nous formions un couple bien assorti, nous nous soutenions mutuellement. Mais nos griefs grandissaient en même temps que nos rejetons ; plus ils poussaient, plus je me sentais impatiente. Mon mari, comme ses parents avant lui, s’est révélé le père idéal pour des enfants en bas âge. Il aimait sa famille plus que tout, et il lui consacrait toute sa vie, toute son énergie. Et c’est ainsi qu’il s’est entièrement identifié à elle – la notion même de famille est passée avant notre couple, avant lui-même.

Ça a très bien fonctionné tant que nos enfants étaient petits ; ils avaient besoin de ça. Mais en devenant des ados, ils ont eu envie de davantage de liberté. Je trouve que les enfants ont des points communs avec les animaux domestiques : au début, comme des chiots enthousiastes, ils vous vénèrent, ils débordent d’affection et ne peuvent pas se passer de vous. C’est très agréable : se sentir la personne la plus importante au monde aux yeux de quelqu’un engendre une puissante émotion, au point que certains parents s’y accrochent. Comme ils ont besoin de se sentir nécessaires, ils construisent une importante part de leur personnalité autour de leur progéniture, qui leur fait office de sens de la vie. Mais l’adolescence transforme nos gentils chiots en chats – avec toute l’indépendance et le caractère que ça suppose. C’est eux qui décident l’endroit et le moment où ils vont vous sauter sur les genoux, et ils ne se mettent à ronronner que si vous les caressez exactement dans le sens du poil… Les chiots ont besoin d’amour, ils vous font la fête quand vous rentrez chez vous. Les chats n’aiment que la liberté, ils veulent être compris et imposer leurs règles – alors seulement, ils acceptent votre affection.

Au fond, j’ai toujours pensé que le vrai rôle d’un parent, c’était de permettre à ses enfants de passer de chiot à chat, avant de partir, dans la joie et la confiance, vivre leur vie (avec au passage un petit miaulement méprisant). Mais l’indépendance a deux tranchants. Dans son livre L’art d’aimer1, Erich Fromm écrit que le rôle principal d’une mère, c’est d’être heureuse. Ainsi, elle peut transmettre à ses enfants l’impression que l’optimisme et la joie sont possibles. Cette idée résonne en moi, et j’ai accepté le principe que ce que je dois à mes enfants, et en particulier à ma fille, c’est d’être heureuse. Voilà bien le principe féministe ultime : on prend soin de soi pour donner de la force à ses enfants.

Être parent est devenu un sport à hauts risques, aux enjeux élevés – et de fait, les parents investissent souvent dans leurs enfants, en plus de leur temps, leurs ambitions et leurs identités… ce qui ne fait pas vraiment de bien au mariage. En effet, les parents se retrouvent souvent trop fatigués, trop sollicités ou trop occupés par leurs enfants pour consacrer à leur couple le temps nécessaire pour le faire évoluer harmonieusement à travers les années.

Mary Bast, une excellente coach avec qui j’ai travaillé, m’a un jour envoyé ce résumé des quatre grandes étapes du couple.

1. Amour, projection, « tu es comme moi ». C’est la phase où on a l’impression d’avoir rencontré le ou la partenaire parfait.

2. Travail, engagement, enfants. Dans cette partie du milieu du mariage, on cherche à construire – les identités, la famille et/ou les carrières.

3. Crise : la déception du « Tu n’es pas comme moi ». Un jour ou l’autre, tous les couples débouchent sur une cruelle révélation. L’autre n’est pas celui ou celle que j’imaginais, il n’est pas à la hauteur de mes attentes. Je me sens perdu, voire trahi.

4. Réparer, repartir. Le travail sur ces crises est la clé des relations qui durent. Il faut que les deux partenaires aient envie de mettre la main à la pâte pour le bien commun. Cela requiert volonté et attention.

Un mariage qui dure, c’est du travail – à la fois sur soi et sur le couple que l’on crée. Souvent, le couple est plus que la somme de ses deux composantes, mais il n’en reste pas moins que chacun doit travailler sur soi. Il faut être deux pour faire un couple.

Et j’ai travaillé dur. Dur sur moi-même, dur sur le couple. Rétrospectivement, je suis désolée pour celle que j’étais et qui s’est donné tant de mal. J’ai un peu honte de mon optimisme à tous crins, qui me persuadait que je pouvais arranger notre mariage comme j’arrangeais tant de choses – à force de bonne volonté, de choix avisés et de paroles. Et pourtant, malgré tous mes efforts, j’ai échoué.

Je suis devenue coach en 2000 ; à travers cette expérience, j’ai beaucoup appris sur moi-même. Au début, je suis intervenue à l’antenne française de l’Insead, une école de commerce internationale, où j’ai pu écouter et conseiller des centaines d’étudiants qui se lançaient dans la vie. J’ai passé les années suivantes à coacher des centaines de cadres dans plusieurs sociétés à travers le monde. En 2007, un peu déçue par mon mariage et par mes tentatives de le renégocier, je me suis lancée dans une nouvelle formation d’un an auprès de l’Institut qui m’avait formée2. Il s’agissait de découvrir quel type de meneuse je pouvais être, et comment cela agissait sur les autres. J’ai décidé de développer un travail sur deux axes : trouver mon style, d’une part, et comprendre quel impact il avait sur mon mari. Ce qui s’est révélé plutôt éprouvant…

La formation comprenait quatre sessions d’une semaine en Espagne. Au terme de la première, après une semaine intense d’un point de vue physique, psychologique et émotionnel, je me suis retrouvée dans un sublime manoir au bord de la mer Méditerranée. Je me suis mis à réfléchir à notre routine de couple. D’où j’étais, j’avais une vue très claire, me semblait-il : mon besoin d’autonomie déclenchait les insécurités de mon mari, qui le poussaient à redoubler d’efforts pour « lier » notre famille ; or cela déclenchait en moi un réflexe claustrophobique, qui le poussait à craindre que je le quitte – ce qui le mettait encore plus sur la défensive –, ce qui me donnait l’impression qu’il ne m’écoutait pas plus qu’il ne me voyait… Et ainsi de suite. Chaque couple a ses modes de fonctionnement. À moins d’en prendre conscience, on finit par ne fonctionner que dans des schémas bien établis, par réflexe et par routine.

Et c’est terriblement déprimant. Surtout quand l’un des deux connaît tellement bien les schémas qu’il peut prédire à coup sûr ce qui va se passer dans la prochaine dispute, tandis que l’autre ne voit rien… ou ne veut rien voir. Alors, l’envie disparaît à coup sûr. Plus j’apprenais, plus j’écoutais, mieux je...

Boîte à outils

Vous hésitez ? Voici quelques outils qui me semblent particulièrement utiles pour prendre votre décision.

La roue de la vie

C’est un exercice qui vous invite à prendre un peu de recul sur vous-même, en déterminant votre niveau de satisfaction dans tous les secteurs de votre vie. Matérialisez-le par un point dans chacun des cadrans (voir page suivante), allant de 1 (insatisfaction) à 10 (perfection). Reliez-les ensuite par un trait. Votre graphique présente-t-il l’aspect d’une roue régulière, ou bien existe-t-il des aspects saillants ? Bien sûr, on n’a pas forcément besoin de régularité, mais il convient de se pencher sur les « pics » et les creux.

Si vous êtes satisfait dans tous les domaines de votre existence, sauf dans votre relation amoureuse, il est temps de se concentrer sur celle-ci. En revanche, si votre satisfaction est basse dans plusieurs secteurs, mieux vaut commencer par ceux-là, qui sont peut-être à l’origine...

Chercher

Aimer à nouveau

« Il faut la moitié d’une vie pour se rendre compte que la vie, c’est du bricolage. »

Napoleon Hill

« Les femmes aiment les hommes qui ont une histoire, mais elles préfèrent ceux avec un présent. »

Mae...

Être, seul

« Il y a de fortes chances que tu ne retrouves personne. J’ai tellement d’amies qui ont quitté leur mari et qui finissent toutes seules à 50 ans passés… » Voilà ce que m’a déclaré mon amie Cécile le soir où je lui ai confié mes doutes sur mon mariage. Et j’allais entendre la même musique dans bien des conversations par la suite. La crainte de se retrouver sans personne dominait. Une de mes amies paniquait complètement à l’idée de vivre sans un homme à la maison. Notre attitude et nos principes face à la solitude affectent énormément la recherche d’un nouvel amour. « Impossible d’être dans le bon état d’esprit pour choisir un partenaire rationnellement, écrit Alain de Botton, quand être célibataire nous paraît insupportable1. »

Les statistiques lui donnent raison. Comme nous l’avons vu, les hommes ont tendance à se remettre très vite en couple, contrairement aux femmes. Mais le cliché de la vieille fille a vécu. La plupart des femmes sont entourées d’amis proches, condition essentielle pour bien vivre le célibat. De plus en plus de personnes âgées choisissent des solutions comme la colocation. Les femmes sont majoritaires à quitter leur conjoint, et elles restent le plus souvent seules ; n’est-ce pas le signe qu’elles refusent de se lancer dans une nouvelle relation médiocre ? Un grand nombre d’hommes semblent heureux en ménage (ou moins incapables de fonctionner seuls) ; il est donc logique qu’ils cherchent à reproduire la situation quand un mariage s’effondre. Ce n’est pas le cas des femmes.

Quitteurs et quittés ont différentes attentes sur les relations suivantes. Le quitté aimerait retrouver ce qu’il ou elle avait, le quitteur cherche mieux et plus – ou ne cherche rien du tout. Cette distinction est essentielle dans ce chapitre. La fin d’une relation détermine le début de la suivante. Il s’agit de comprendre et de digérer ce qui s’est passé, et pourquoi, afin de ne pas reproduire les mêmes erreurs. Bien des « quitteuses » avec qui j’ai parlé ont passé des années à repenser et analyser leur ancien couple. Aucune n’est partie de gaieté de cœur. Avant de s’en aller, elles s’étaient interrogées sur elles-mêmes et sur la manière dont elles en étaient arrivées là. Elles savaient aussi, en général, ce qu’elles voulaient (ou ne voulaient pas) à l’avenir. Notons d’ailleurs que la plupart d’entre elles cherchaient activement un nouveau partenaire. Les quitteurs en général sont tout aussi décidés à mettre un terme à leur couple qu’à trouver autre chose – quelque chose de différent.

Se trouver soi-même

Le secret du bonheur dans « l’amour d’après », c’est de commencer par se trouver soi-même. Je ne parle pas de partir à l’autre bout de l’Inde pour contempler son nombril en position du lotus pendant des heures (j’adore à ce sujet le terme français de « nombrilisme »). Mais, dans mon métier de coach auprès de cadres et de dirigeants, je suis souvent frappée du peu de gens qui se connaissent eux-mêmes, qui ont une idée de la direction de leur vie ou de leur impact sur les autres. Il existe des centaines d’outils pour permettre de mieux cerner sa propre personnalité, ses préférences et ses particularités. Malheureusement, ils sont peu utilisés. On ne l’apprend pas à l’école, ni à la fac, où pourtant ces enseignements seraient les bienvenus pour choisir aussi bien un ou une partenaire qu’une carrière. « Nous préparer au mariage serait, dans l’idéal, un objectif de notre éducation », affirme ainsi la School of Life d’Alain de Botton. Pour le moment, cet idéal est loin d’être atteint. L’industrie du mariage a beau connaître un essor formidable, tout comme celle du conseil conjugal, l’apprentissage de l’amour en reste à ses balbutiements. Pour aimer quelqu’un, on doit d’abord apprendre à se connaître – et à s’aimer – soi-même.

Dans sa conférence TED2, l’écrivain et scénariste Tracy Mac Millan parle de « s’épouser soi-même ». Elle décrit avec humour, mais sans aménité, les cycles de relations catastrophiques qu’elle a traversés. Après trois mariages, qu’elle a rompus l’un après l’autre, elle a regardé en face cette « personne au bilan désastreux » en se demandant qui accepterait de l’épouser. C’est ce qui l’a poussée dans le cheminement de l’acceptation de soi. Elle a pris le temps de rester seule, ce qui ne lui était jamais arrivé, jusqu’à comprendre qui elle était. Enfin, explique-t-elle, elle a pu se formuler à elle-même une promesse solennelle : s’aimer pour le meilleur et pour le pire. Car si on se le refuse, qui d’autre pourrait accepter ? Son histoire m’a émue – comme elle a touché, sans doute, ses millions de spectateurs.

Dans leur Loving Bravely3, Alexandra Solomon et Mona Fishbane proposent de suivre quatre étapes sur soi-même :

1. réflexion ;

2. conscience ;

3. expression ;

4. expansion.

Le but de ce chapitre, et de ce livre, est de vous faire prendre conscience de la forme de vos relations.

Perdu

David Wagoner

Ne bouge plus, les arbres devant toi et les buissons sur les côtés

Ne sont pas perdus. Où que tu sois s’appelle Ici

Et tu dois le traiter comme un puissant étranger,

Tu dois demander la permission de le connaître et d’être connu.

La forêt respire, écoute, elle répond.

J’ai fait cet endroit autour de toi.

Si tu t’en vas tu pourras revenir en disant Ici.

Il n’existe pas deux arbres semblables pour le Corbeau.

Il n’existe pas deux branches semblables pour le Roitelet.

Si tu ne comprends pas ce que fait un arbre ou un buisson,

Tu t’es certainement perdu. Ne bouge plus. La forêt sait où tu es.

Laisse-la te trouver4.

Cette conscience de soi n’est pas une mince affaire. L’âge, certes, permet souvent de mieux se connaître – mais ce n’est en rien une garantie. Bien sûr, la vie est une école, mais rien ne nous oblige à apprendre. Comme l’a écrit Harville Hendrix, « le mariage n’est pas un état statique entre deux personnes immuables. C’est un voyage psychologique et spirituel qui commence dans les délices de la...

Boîte à outils

Se trouver

Des dizaines de tests de personnalité sont aujourd’hui disponibles. Il n’est pas nécessaire d’en faire beaucoup, mais ils peuvent être utiles pour établir une image relativement objective de vous-même. Autre intérêt : ils peuvent servir de base à une conversation avec un partenaire potentiel, pour prendre conscience de vos différences. Vous aurez donc des outils pour les identifier et les expliquer. En général, avec deux ou trois tests, vous commencez à obtenir un résultat probant. Ça ne veut pas dire que vous allez découvrir de nouveaux aspects de votre personnalité, mais cela peut vous aider à la clarifier et à la confirmer.

Les quatre types

Êtes-vous du type explorateur, constructeur, directeur ou négociateur ? L’anthropologue Helen Fisher a collaboré avec des sites de rencontre comme Match et Meetic pour développer un test identifiant deux traits de caractère dominants. Ainsi, je suis explorateur-négociateur et Tim directeur-explorateur. Et c’est vrai qu’une curiosité permanente et une soif d’apprendre guident notre couple, car Tim et moi, tout comme moi et Helen Fisher, partageons ces traits...

AIMER

(Re) fonder un couple


« De façon regrettable pour notre bonheur, dans l’idéologie romantique, l’amour est vu comme un enthousiasme plutôt que comme il est vraiment : un savoir-faire à acquérir. »

Alain de Botton




« On ne vit qu’une fois, mais si on le fait bien, une fois suffit. »

...



Boîte à outils

Il est temps de récolter ce que vous avez semé. Vous visez davantage de conscience, un renouveau, un avenir plus doux. Ensemble, vous allez pouvoir créer le type de relation que vous souhaitez vivre dans cette nouvelle partie de votre vie. Vous êtes tous deux assez mûrs et sages pour éviter les erreurs du passé, et voici quelques suggestions pour que votre couple s’épanouisse. Souvenez-vous que l’amour est un art qui se pratique chaque jour.

Se préparer pour mieux sauter

Comment commencez-vous votre journée ? Votre première activité vous remplit-elle d’énergie ou vous pompe-t-elle toutes vos forces ? Julia Cameron1 propose de libérer sa créativité en écrivant trois pages de « vidage de cerveau » chaque matin. C’est très efficace pour évacuer blocages et voix négatives, et faire de la place pour les vraies priorités...

Se lancer

Le grand saut


« On ne saurait surestimer la force constructrice de l’amour (…) Une relation intime réussie nous ouvre tous les possibles. Sentir qu’on compte pour quelqu’un qu’on aime, c’est se sentir en sécurité et en osmose, trouver la reconnaissance dont on a besoin ».

Ethel Person




« L’amour ajoute à l’œil une vision précieuse »

Shakespeare




« Voilà comment je conçois l’amour ; c’est l’acceptation mutuelle (un pacte réciproque ?) que les besoins de l’autre sont presque aussi importants – et parfois autant – que les miens. Cette certitude procure un sentiment de sécurité ; ainsi, je ne suis jamais seul. Dans un monde plein d’incertitudes, cet engagement tacite avec un autre individu doué d’émotions me rassure et me donne...



Épilogue : mon vœu de départ

Ce livre est un acte amoureux, une ode à l’amour. Ainsi qu’à la vulnérabilité et à la vérité. Je l’ai écrit comme une thérapie, je l’ai partagé avec compassion, et il a été amélioré en cours de route par le don précieux de l’expérience des autres. En l’écrivant, j’ai pu accueillir mon histoire et les témoignages de nombreux couples. Ma joie intime a été décuplée par le récit de celle que vivent les amants d’âge mûr. Je l’ai retrouvée dans les yeux de parfaits inconnus qui me racontaient leur propre version. C’est une expérience qui m’a remplie à la fois d’humilité et d’enthousiasme. Hier, une voisine de 77 ans, veuve après cinquante-trois ans de mariage, m’a abordée dans la rue avec un sourire malicieux pour me confier : « J’ai un nouvel amoureux, vous savez ! Vous voulez que je vous raconte ? » J’ai acquiescé. C’était une belle histoire. Et elle ne fait que commencer.

Voilà sept ans que la mienne a débuté, et je me sens toujours dans le même état d’esprit – c’est un don qui m’est fait. Et je vous souhaite, chère lectrice, cher lecteur, de recevoir énormément de...

Merci d’avoir choisi ce livre Eyrolles.
Nous espérons que votre lecture vous a plu et éclairé(e).

Nous serions ravis de rester en contact avec vous et de pouvoir vous proposer d’autres idées de livres à découvrir, des événements avec nos auteurs, des jeux-concours ou des lectures en avant-première.

Intéressé(e) ? Inscrivez-vous à notre lettre d’information.
Pour cela, rendez-vous à l’adresse go.eyrolles.com/newsletter ou flashez ce QR code (votre adresse électronique sera à l’usage unique des éditions Eyrolles pour vous envoyer les informations demandées) :
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Vous êtes présent(e) sur les réseaux sociaux ? Rejoignez-nous pour suivre d’encore plus près nos actualités :
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Eyrolles Psycho et Développement personnel
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@des_livres_qui_font_du_bien
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@EyrollesPsycho

Merci pour votre confiance.
L’équipe Eyrolles

P.S. : chaque mois, 5 lecteurs sont tirés au sort parmi les nouveaux inscrits à notre lettre d’information et gagnent chacun 3 livres à choisir dans le catalogue des éditions Eyrolles. Pour participer au tirage du mois en cours, il vous suffit de vous inscrire dès maintenant sur go.eyrolles.com/newsletter (règlement du...

Pour suivre toutes les nouveautés numériques du Groupe Eyrolles, retrouvez-nous sur Twitter et Facebook
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Et retrouvez toutes les nouveautés papier sur
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